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Une série d’expériences a suggéré un double effet de l’insuline chronique dans la régu-
lation du poids corporel. Au niveau périphérique, elle provoque la lipogenèse et une hyper-
phagie. Au niveau central, elle aurait une action en sens opposé. Chez le rat et le babouin,
l’insuline injectée par voie intraventriculaire provoque, dès son administration, une diminu-
tion de la prise alimentaire (PA) et une perte de poids de l’animal (Davis et Brief, 1981 ;
Woods et al., 19791.

Les traitements prolongés à la protamine-zinc-insuline (PZI) provoquent un gain de
poids associé à une hyperphagie. Il est suggéré que durant le traitement l’action centrale de
l’insuline est masquée par son action périphérique. Cette action centrale est révélée à la
cessation du traitement par la perte de poids et l’hypophagie persistant jusqu’au retour au
poids initial. Contrastant avec l’effet de la PZI, Vanderweele et al. (1980) ont observé une
diminution de la PA et une absence de gain de poids durant une perfusion chronique à
l’aide de minipompes implantées dans le péritoine.

Ce résultat paradoxal nous a conduits à effectuer les expériences suivantes : Des rats
mâles Wistar (poids moyen 300 g) reçoivent par l’intermédiaire d’un cathéter cardiaque
chronique, une perfusion d’insuline à faible dose : 0,1 et 0,2 U/h/rat durant 10 et 15 jours
respectivement. Ces doses sont proches de celles utilisées par Vanderweele. On observe
une augmentation du poids de l’animal dès le premier jour de la perfusion. Elle est de 8,8 et
12 % respectivement au septième jour et se maintient à un plateau jusqu’à l’arrêt de la per-
fusion. L’hyperphagie qui l’accompagne est réalisée par une augmentation importante de la
PA diurne. Elle se manifeste par une accélération de la fréquence des repas sans modifica-
tion de leur amplitude. A la fin du traitement, les rats perdent du poids en réduisant de
façon importante leur PA.

Le même résultat est obtenu avec les mêmes doses sur une autre série d’animaux par
l’administration chronique d’insuline à l’aide d’un cathéter implanté dans le péritoine. Ces
résultats ne confirment donc pas les données de Vanderweele. Néanmoins, ils n’excluent

pas, mais au contraire viennent à l’appui de l’hypothèse d’une double action périphérique et
centrale de l’insuline.
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